
La rentrée de septembre ne
peut nous faire oublier le

défaut de concertation des habitants,
la désinformation et le mépris déve-
loppés depuis mars 2001 par la nou-
velle municipalité.

Quand la politique d’une ville est faite
d’apparences et de déclarations
médiatiques, sans action concrète
pour tous les Meylanais, grandit le
malaise. 

En mars 2001, la municipalité de
gauche de JX Boucherle a laissé les
comptes de la commune équilibrés,
résultat d’une gestion rigoureuse, pré-
servant l’avenir avec un autofinance-
ment important de l'ordre 3 millions €. 
Cet autofinancement permettait de
poursuivre notre politique dynamique
au service de tous les Meylanais :
engager les travaux de la piscine des
Buclos, poursuivre la rénovation de la
ZIRST, finaliser le gymnase du Charlaix,
agir concrètement contre toutes les
insécurités. Nous aurions poursuivi
notre effort de soutien, sans clienté-
lisme, aux associations qui participent
activement à renforcer le lien social.  
Un audit financier commandité par la
municipalité Tardy a démontré que les
finances de la ville étaient claires et
saines en juin 2001.

Alors pourquoi en juin 2002, un tel
tapage médiatique à la veille de la
préparation du budget 2003 ? 
La municipalité actuelle cherche-t-elle
des excuses pour justifier son ineffi-
cacité ?
Nous constatons que la municipalité
Tardy par ses méthodes de travail
a fait fuir de nombreux employés
communaux, se privant ainsi de
compétences.
Elle a aussi engagé, en navigant à
vue, des dépenses inconsidérées non
planifiées : études diverses, logo et
signalétique associée, politique sécu-
ritaire laissée au privé, communication,
emplois à forte rémunération au cabi-
net du Maire. La mauvaise gestion des
emprunts et de la trésorerie a accen-
tué la dérive budgétaire. 

A la veille de la préparation bud-
gétaire 2003, on ne peut qu’être inquiet
par cette politique d'apparence. Notre
commune risque rapidement de se
retrouver en panne, sans dynamisme
social, sans projet économique et sans
entretien des domaines patrimoniaux.  

Une politique d'apparence
mettant en danger les finances

de la ville et l'avenir de
notre commune.

>>> chaque semaine retrouvez l’ensemble de l’actualité sur notre site internet www.meydia.org
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l'arroseuse arrosée
Fin juillet, le préfet de l’Isère a
annoncé la saisine de la Chambre
Régionale des Comptes (CRC) au
sujet des comptes de la ville de
Meylan pour l'année 2001. Cette
procédure prévue par la loi est
extrêmement rare et n’avait jamais
été mise en œuvre pour Meylan.
Elle est justifiée par une très mau-
vaise exécution du budget de la
ville de Meylan en 2001. En effet,
malgré des recettes supérieures
aux prévisions, les comptes de la
ville pour 2001 sont en déficit. Cela

s’explique par des dépenses discrétionnaires non maîtrisées et
par une très mauvaise gestion des emprunts et de la trésorerie par
l'équipe de Mme Tardy : à la fin de l’exercice plus de 1,3 Millions
d’Euros restaient inutilisés sur le compte de la ville ; c’est large-
ment suffisant pour combler le déficit !

Le préfet de l’Isère a annoncé la saisine

de la Chambre Régionale des Comptes (CRC)

au sujet des comptes de la ville de Meylan

pour l'année 2001.

Lors de la séance du Conseil Municipal du 17 juin, les élus de
l’opposition (gauche et écologistes) avaient vigoureusement
dénoncé cette gestion exécrable et ce déficit dus à l’incapacité
des nouveaux élus au pouvoir depuis mars 2001. Les élus de l’oppo-
sition devant ces mauvais résultats et face à une présentation
tendancieuse des comptes avaient décidé de ne pas approuver les
comptes de l’année 2001.

Dès le 17 juin, les élus de l’opposition avaient prédit la saisine de
la CRC par le préfet. Madame le Maire qui souhaitait faire examiner
les comptes du mandat 1995/2000 se retrouve prise à son propre
piège : c’est sa gestion depuis mars 2001 qui va être examinée par
la Chambre Régionale des Comptes !  Les élus de l’opposition craig-
nent que les conclusions de la CRC ne soient dommageables pour
les Meylanais ; ils les assurent de leur vigilance pour que Meylan
redevienne une ville correctement gérée.

Les élus de MeyDIA

La réunion publique sur le budget de la Ville,
organisée par les élus de l'opposition,
aura lieu le jeudi 14 novembre
Salle Décibeldonne à 20 h 30

��� les élus �

les comptes de Meylan
2001 épinglés par le préfet !

jeudi
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Contrat Local de Sécurité (CLS)
En 2000 le préfet a refusé la signature d'un CLS, initié par la précédente muni-
cipalité de gauche, au prétexte qu'il devait être plus global, intégrant Corenc, La
Tronche, Meylan.
L’équipe TARDY, balayant le passé, a tout repris à zéro sur Meylan, avec une étude
de 45 000 €, dont le rendu a enfin été effectué en Juillet 2002.
Dans le journal de la METRO de décembre 2001, le maire annonçait la signature
du contrat pour janvier. Nous n’avons toujours rien.
Une promesse non tenue, et dans un domaine qui est une des priorités de l’é-
quipe actuelle !

Travaux dans les écoles
L'équipe précédente programmait, chaque année, l’entretien de tous les groupes
scolaires et des travaux importants sur l’un d’entre eux, en concertation avec
les Parents d'Elèves. C’était le tour de l’école du Haut Meylan : après un chan-
gement des fenêtres façade nord en 2000, une isolation des façades était prévue
pour l’été 2001.
Finalement les
enfants n’auront
droit qu’à un peu
de peinture à la
rentrée 2002 !
La reconstruction
des cantines du
groupe scolaire
de Mi-Plaine n'est
plus une priorité
de la nouvelle équipe et le projet n'a pas avancé depuis Mars 2001. Pour l’équipe
de M.C. TARDY, depuis 2 étés, c’est le programme minimum pour les écoles !

Hôtel de ville
En Mars 2001, un projet concerté de réaménagement de l’hôtel de ville
de Meylan existait. Les travaux devaient débuter  en septembre 2001.
Pour des raisons politiques, l’équipe de M.C.TARDY a récusé les architectes :
un nouveau concours prévu en Septembre 2001 a été annulé au dernier moment.
Un nouveau jury est prévu à la rentrée 2002.
Pendant ce temps le personnel travaille dans des conditions difficiles et les
locaux de la trésorerie, récupérés par l’équipe précédente, restent vides.
L’aménagement de la mairie est en train de prendre 2 ans de retard :
quel gâchis de temps et d’argent !

L’association Horizons
Le réaménagement des locaux
laissés libres par l’école de
musique, aux Ayguinards,
devait démarrer courant 2001
et permettre l'agrandissement
des locaux de l'association.
L’équipe TARDY souhaitant
fermer l’école de Grand Pré
pour y installer Horizons, s'est
heurtée aux habitants et
parents d’élèves, qu'elle avait "oublié" de concerter : retour à la case départ.
Résultat : 18 mois de perdu et des locaux laissés en friche !
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Des faits révélateurs
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Piscine
L’équipe de gauche avait
réalisé un avant-projet
de réaménagement -
extension de la piscine
des Buclos.
L’équipe TARDY, après avoir vilipendé cet avant-projet dans le journal municipal,
en revient à ce même projet, en le rebaptisant.
Une grosse année de perdue : les scolaires et les usagers attendront encore !

L’avenue de Plaine-Fleurie
L’équipe précédente avait lancé un travail de concertation débouchant sur un vrai
projet de requalification de la voirie, indépendamment du traitement du carrefour
Plaine-Fleurie -Verdun.
En liant les travaux sur cette voirie à la directissime, l’équipe TARDY repousse pour
plusieurs années toute amélioration !

Logements aidés
Deux opérations sont en cours : dans la ZIRST (face à Tempologis II) et au Charlaix (l’an-
cienne plâtrerie). Ces deux opérations ont été lancées par l’équipe précédente, qui avait
réalisé l’achat de ces propriétés.
On sait qu’il faut 4 à 5 ans pour conduire une opération de logements sociaux. Après
avoir fait réaliser ceux préparés par la municipalité BOUCHERLE, dans quelques années,
la commune sera en panne, comme en 1995, si rien n’est engagé dès maintenant !

La RD11M
Il s’agit de la voirie entre les
deux parties de la ZIRST
(Meylan-Montbonnot),
fort attendue des indu-
striels et du quartier
Charlaix Maupertuis. Au
cours du mandat précé-
dent, la commune a pu
acquérir les terrains de
la zone du Bas Charlaix.
Un projet de ZAC était
prêt en mars 2001, qui
intégrait la RD11M, mais
aussi la Chantourne et les bassins d’orage. Sans un traitement du risque d’inondation
de la zone toute entière, aucun aménagement n’est possible dans le secteur.
Après avoir refusé cette évidence, l’équipe TARDY revient maintenant à un traitement
global de la zone.
Au moins un an de retard dans la réalisation de la RD11M : la ZIRST en panne !

Tarifs des activités
Après un travail important, l’équipe précédente avait mis en place une tarification simple,
transparente et proportionnelle aux revenus, pour les services municipaux (cantines,
activités...), basée sur le quotient familial des allocations familiales.
En distordant les constantes de cette loi, l’équipe TARDY impose aux Meylanais modestes
des augmentations de 3.3% quand leur revenu augmente de 2.2%. Par contre pour les
quotients supérieurs (au dessus de 1370) l’augmentation n’est que de 2.2%, quelle que
soit l’évolution du revenu.

5

6

7

8

9



Depuis 1989, après 47 numéros

de son journal MeyDIA,

l’association MeyDIA participe

plus que jamais au débat

démocratique.

MeyDIA, c’est une association de gauche
(Meylan Démocratie Information Action)
qui a de vieilles racines à Meylan : de 1971
à 1983 deux municipalités de gauche,
conduites par F. Gillet, ont dirigé Meylan,
dans la dynamique des Groupes d’action
municipale (GAM).
MeyDIA, c’est aussi une couleur (orange)
et un journal qui a fait son chemin depuis
son premier numéro en juin 1989.

Malgré les années, les trois objectifs
initiaux restent d’actualité : expression et
écoute des habitants, maîtrise du déve-
loppement de la commune, rigueur et
transparence dans la gestion communale.
Les idées ne suffisent pas si on n'est pas
en mesure de les mettre en œuvre ; aussi
trouve-t-on dans les statuts de l’associa-
tion la formation et la présentation de
candidats aux élections. C'est ainsi que
de juin 95 à mars 2001 une municipalité
de gauche, issue de MeyDIA et associant
les Verts et le PCF, a géré Meylan.

Plusieurs exigences ont permis à cette
équipe, animée par JX Boucherle, de relan-
cer le dynamisme de Meylan : respect de
la parole donnée, efficacité grâce à une

gestion rigoureuse des finances, transpa-
rence des décisions, exigence de dialogue
d’information et de concertation, dispo-
nibilité du maire et de l'équipe.
Pour 104 voix, cette équipe n'a pas été
reconduite dans ses fonctions en 2001.
Elle avait pourtant encore dans ses cartons
de nombreux projets pour continuer à faire
de Meylan une ville toujours plus citoyenne,
plus solidaire, plus respectueuse de la qua-
lité de la vie.

Aujourd’hui MeyDIA informe les Meylanais
et alimente le débat municipal.
Face à une information communale par-
tisane ou d’un intérêt secondaire, le
journal MeyDIA devient de plus en plus
indispensable à un débat démocratique.
Soucieuse de coller aux nouveaux moyens
de communication, l'association s'est
dotée, depuis trois ans, d'un site internet
www.meydia.org qui chaque semaine
met en lumière des évènements de la vie
meylanaise ou de l'agglomération.
MeyDIA est une association vivante,
évolutive, ouverte sur l’avenir. Elle doit
s’adapter aux besoins et aux préoccupa-
tions actuelles des Meylanais.

La démocratie implique non seulement un
système de représentation par des élus,
mais aussi une sollicitation et une écoute
permanente des citoyens de toutes
générations.
Rejoignez-nous : ensemble nous pourrons
faire plus et mieux ! 

���démocratie �

MeyDIA : un journal,
une association



Baisse du budget des écoles
Les crédits municipaux pour l'école
maternelle de Grand Pré sont passés de
27 698 F en 2000/2001 (80 enfants) à 
26 222 F en 2001/2002 (81 enfants).

Le budget a donc diminué malgré l'aug-
mentation de l'effectif. Questionnée au
conseil d’école en juin, Madame Venet,
déléguée aux écoles, a affirmé que cette
baisse correspond à un choix budgétaire
de l'équipe municipale et que d'autres
priorités que les écoles ont été choisies
pour l'année passée. Moins pour les
écoliers... plus pour les policiers !!!

Fermeture de la sortie
ZIRST Meylan

MeyDIA propose deux actions à l’occa-
sion de cette fermeture : 
� mettre en place, dès maintenant, des
systèmes de mesure de la circulation sur
les principales artères de la commune :
cela permettrait d’évaluer l’impact du
nouveau système et d’avoir des éléments
concrets vis à vis de la DDE.
� anticiper sur la mise en service de la
sortie de l’autoroute vers la rue du
Taillefer : finaliser les travaux qui sont
du ressort de la commune (dont les
acquisitions de terrain) afin de ne pas
retarder le projet qui se fera normale-
ment avant 2005. Il faut aussi exiger, ce
qui n'est dans les habitudes ni de
l'Equipement, ni de la municipalité actu-
elle, une information et un débat publics
avant que des décisions soient
arrêtées dans le plus
grand secret.

Transports en commun

Un arrêt de bus adapté aux personnes à
mobilité réduite avait été réalisé devant
le centre commercial Grand-Pré. En mars
2001, les services travaillaient afin de réa-
liser la même chose côté mairie : c’est la
condition (un arrêt dans chaque sens)
pour que les bus puissent être accessibles
aux personnes à mobilité réduite. Depuis
plus d’un an, rien !

Pistes cyclables
Depuis un
an, seuls
les travaux
de pistes
cyclables
engagés
autour du
pont des
pépinières ont été réalisés.

Les projets suivants restent au fond des
cartons. Après le guidon d’or obtenu par
la municipalité BOUCHERLE, plus rien ne
se fait. Et pourtant ces travaux sont
financés par la METRO !
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Au gré des pas…

✂

Nom
Adresse

Adhérez à
(17 euros par an - 25 euros pour un couple)

chèque à l'ordre de                    R. Vignon, 8, rue de la Grange - contact e-mail : contact@meydia.org 

31, chemin des Villauds
38240 Meylan

ISSN 1243-7530
www.meydia.org

Directeur de la publication :
Phillippe Vauquois


